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Un Dieu qui nous rencontre où nous sommes 
 

Par Amber Wsiaki 

 

Du 1er au 6 août, des jeunes adultes de l’archidiocèse de Saint-Boniface se sont 
rendus à Lisbonne, au Portugal, afin de vivre un pèlerinage et rencontrer le pape 
François aux Journées mondiales de la jeunesse (JMJ). Le groupe, accompagné 
des abbés Serge Buissé et Brian Trueman, était composé de jeunes des 
paroisses Blessed Sacrament, Cathédrale, Christ the King (Winnipeg et 
Stonewall), Holy Cross, Mary, Mother of the Church, Notre-Dame-de-Lorette, 
Saint-Kizito et Saints-Martyrs-Canadiens. Pour Amber Wsiaki, coordonnatrice de 
pastorale jeunesse à la paroisse Saints-Martyrs-Canadiens, l’expérience s’est 
avérée une rencontre avec le Divin. 
 

Propos recueillis par Daniel Bahuaud, Coordonnateur des communications à 

l’Archidiocèse de Saint-Boniface 

 

Les JMJ au Portugal étaient formidables, bien que parfois difficiles. Imaginez dormir par 

terre sur un matelas gonflable qui ne retient pas d’air! Ou encore explorer une nouvelle 

ville parmi des foules de milliers. Mais ce que j’ai retenu étaient mes rencontres 

personnelles avec Jésus tout au long. En se rendant à la messe d’ouverture, nous 

devions descendre de notre autobus plusieurs arrêts plus tôt que prévu en raison des 

foules. Nous avons marché au moins 30 minutes. Finalement, nous n’étions même pas 

assez proche pour visionner la messe sur un des grands écrans de projection. Nous 

pouvions l’entendre un peu grâce aux haut-parleurs, mais ce n’était certainement pas 

l’expérience profonde de prière que nous cherchions. Fatigués de la marche et certains 

que nous n’allions pas recevoir l’Eucharistie car nous étions trop loin, nous nous 

sommes assis pour tout simplement écouter la messe. Or au moment de la communion 

j’ai vu trois personnes s’avancer vers nous pour distribuer la communion. J’étais émue, 



presque au point de pleurer de joie. Le message? Quand je me sens loin de Dieu, 

incapable d’avancer même un pas de plus, Dieu trouvera une façon de me rejoindre. 

Dieu ne demande pas que j’arrive prête, à l’heure, ou même de bonne humeur. Dieu 

demande simplement que je m’ouvre à Lui. Même en pèlerinage! 

 

Les JMJ, je les connais. J’étais à Toronto (2002), à Cologne, en Allemagne (2005). 

Celles de Lisbonne étaient très bien organisées! Un vrai exemple à suivre, quoi! Les 

organisateurs avaient développé une application contenant l’horaire des évènements 

ainsi que plusieurs autres informations importantes, comme la présence d’un grand 

nombre de restaurants à travers la ville offrant un « repas pèlerin ». Nous n’avions qu’à 

donner notre code QR et nous recevions notre repas. Lors d’autres JMJ il fallait se 

rendre, en groupe de six, à un lieu très spécifique pour obtenir son repas. 

Près du lieu de la Vigile, des camions étaient placés aux entrées pour nous distribuer 

notre nourriture. Dans chacune des quelque 40  sections du parc pour la Vigile, on avait 

installé de nombreux robinets d’eau potable ainsi qu’une tente pour de l’aide médicale. 

Et on avait accès à plus de 200 toilettes. On avait beau faire un périple spirituel, ces 

simples fournitures étaient très appréciées!  

 

J’encourage tous les jeunes adultes à participer aux JMJ au moins une fois dans leurs 

vies. Cet été, Dieu m’a parlé à travers des paroles et des gestes des autres. Je médite 

encore sur ces messages. Mon expérience au Portugal était une sorte de 

renouvellement de ma foi. J’ai hâte d’apporter cette nouvelle énergie à mon travail dans 

ma paroisse ainsi que dans ma vie personnelle.  


